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JOURNAL DE BORD 

 

106. ANTILLES 2016 
 
 
 
Un mois aux Antilles (du dimanche 11 décembre 2016 au mercredi 11 janvier 2017) 
  
Je me rends aux Antilles (et aux Caraïbes) pour la troisième fois. Dôabord 15 jours en camping-car en Martinique en 
novembre 1994, suivi de 12 jours en Guadeloupe et dôune croisi¯re, avec maman, dôune semaine dans diverses ´les. Puis, 
en septembre 1998, visite de plusieurs autres îles au sud des Antilles. 
Ma sîur Claudine môa proposé de passer le nouvel an avec elle et sa famille en croisière sur le Club Med 2 au départ (et 
retour) de Fort-de-France (Martinique). Je serai seul, jôai pratiquement toujours été seul pour le nouvel an, alors pourquoi 
pas ? Du coup, jôai b©ti mon voyage autour de ce projet : 3 jours à Saint-Martin, 6 jours en Guadeloupe, 6 jours en 
Martinique, 8 jours en croisière avec la famille puis 8 jours en croisière tout seul (même bateau, même cabine, autre circuit 
bien sûr).  
Côest la haute-saison aux Antilles en ce moment. Alors, une fois nôest pas coutume, jôai r®serv® sur Internet les voitures de 
location et toutes mes chambres dôh¹tels (ces derni¯res particuli¯rement ch¯res dans ces îles françaises !). Travail 
fastidieux en tout cas. Jôesp¯re ne pas avoir de mauvaises surprisesé 
 
Allez, partons en découverteé 
 

 
Carte des Antilles 
 
 
Dimanche 11 décembre 2016 : Je me lève bien avant les aurores, devant °tre ¨ lôa®roport de Marseille Provence avant 6H. 
Je me réveille 20 minutes avant que mon réveil ne le fasse (trop peur de rater mon vol). La première rame de métro ne 
passant quô¨ 5H10, jôappelle un taxi : 16 ú pour moins de 2 km (il est d®j¨ ¨ 9,50 ú lorsque jôembarque. Vivement Uber à 
Marseille !) 
Bus de 5H10 à la gare. Jôarrive ¨ lôa®roport moins dôune demi-heure plus tard. Il faut maintenant (presque) tout faire soi-
même : imprimer sa carte dôembarquement et enregistrer son bagage. Bientôt faudra-t-il nous-même piloter les avions ? 
Ce qui nôemp°che pas la queue pour déposer ensuite mon sac à dos au guichet. Puis du hall 4 je dois rejoindre le hall 2 
pour embarquer, côest dôun pratique ! Contrôle de sécurité, police des frontières (à cause des attentats, depuis quelques 
mois, le contrôle du passeport pour voyager en Europe est obligatoire). 
Airbus A 319 dôAir France, dont les dossiers des fauteuils ultraminces (et assez peu confortables) ne peuvent se pencher ! 
Toutefois la place pour les jambes est correcte. Décollage à 7H10, avec 25 minutes de retard. Je bouquine et sommeille 
un peu. Atterrissage à Amsterdam à 8H50, ¨ lôheure. Temps gris. Il pleuté 
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Deux heures de transit. Aéroport propre, wifi gratuit. Embarquement dans un Airbus A330-200 de KLM. Siège étroit, peu 
de place pour les pieds et écran vid®o ridicule. De plus je suis assis ¨ c¹t® dôun costaud dont je me suis demand® pendant 
longtemps si cô®tait un homme ou une femme (pas ou v®rifieré). Envol ¨ 12H05, avec 35 minutes de retard mais arrivée 
à Saint-Martin ¨ lôheure, à 16H05 (ce qui fait 9 heures de vol, le décalage horaire étant de ï 5 heures).  
Au cours du vol, deux repas, une heure de sommeil et lecture. Beau survol dôAnguilla ¨ lôarriv®e et atterrissage 
impressionnant en frôlant la plage de Maho Bay. 
 

   
Arrivée à Saint Martin                                                               Arrivée à Saint Martin 
 
Formalités rapides et mon sac est là. Quelquôun môattend et môaccompagne chez Quickly o½ je r®cup¯re une petite Kia 
Picanto automatique et climatisée que jôavais réservée pour 3 jours sur le site dôAuto Escape (34 ú/ par jour en incluant la 
taxe dôa®roport de 25 ú).   
Il fait assez beau malgré quelques passages nuageux, température à 29°. 11 km de route jusquô¨ Grand-Case, au nord-
ouest de lô´le, dans la partie française.  
Jôarrive avant 18H ¨ lôh¹tel o½ jôai r®serv® une chambre (la « Laurier ») chez Booking.com. Petite, avec grand lit confortable, 
une table de bar et une chaise, une fenêtre vue sur le mur du couloir, salle dôeau correcte, climatisation, frigo, sans télé ; 
elle est propre ce nôest pas terrible surtout pour le prix payé (88 ú la nuit ! La vie à Saint-Martin est très chère). Jôy resterai 
3 nuits. Beaucoup de mal pour me connecter au Wifi (côest d¾ ¨ mon ordi).  
Je ne me couche pas trop tard, peu après 21h heure locale, il va falloir que je móhabitue au d®calage horaire. 
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Quelques mots sur Saint-Martin (dôapr¯s Wikipedia) : tout en haut au milieu de ma carte en première page 
Saint-Martin est un territoire français de 53 km² situé dans les Caraïbes, dans la partie nord de lôîle de Saint-Martin, dans 
les Antilles, portant le statut de collectivité d'outre-mer française depuis le 15 juillet 2007. Avant cette date, elle faisait partie 
intégrante du département d'outre-mer de la Guadeloupe. Elle inclut de nombreux mornes (petites montagnes) dont le point 
culminant est le pic Paradis (424 m). Ces mornes séparent de nombreuses vallées. Il n'y a pas de rivière permanente sur 
l'île, seulement des ravines généralement sèches.  
En 2015, la population légale de la partie française (les Saint-Martinois) s'élève à 36 522 habitants (ce qui fait 689 habitants 
au km², ce qui est énorme). La langue officielle est le français. Néanmoins, du fait de la composante cosmopolite de l'île 
(entre 100 et 115 nationalités) et de la forte influence nord-américaine, l'anglais est largement parlé partout. 
La partie sud de lô´le, plus petite, également appelée Saint-Martin (Sint-Maarten en néerlandais), forme depuis 2010 un des 
quatre États du royaume des Pays-Bas ; la fédération des Antilles néerlandaises, dont elle était l'une des cinq régions, a 
été dissoute à cette même date. 
Saint-Martin est considéré comme un paradis fiscal. Le climat y est quelquefois tendu (chômage très important). 
 

                                                                      
          Armoiries de Saint Martin (côté français)                       Drapeau de Saint-Martin (côté néerlandais) 
 
 
Lundi 12 : Debout dès 4H30, décalage horaire oblige : il est 9H30 en France et 14H15 au N®pal (je nôavais toujours pas 
récupéré mon décalage du Népal !). Je prépare ma journée, je vais faire le tour de lô´le. Départ à 7H30 dans ma petite 
voiture. Vers le sud, embouteillage monstre sur plusieurs km avant Marigot, la capitale de la partie française. Presque une 
heure pour y arriver (7 km !). Je môy gare et monte jusquôau Fort Louis, petits remparts, canons mais surtout superbe vue 
sur la ville, la baie Nettl® et la Simpson Bay Lagoon. Courte balade en ville, côest calme, pas grand-chose ¨ voiré 
 

 
Vue sur Marigot depuis Fort Louis, Saint Martin 
 
Je continue vers lôouest par une langue de terre qui s®pare les deux lagons. 15 mn dôattente devant un pont qui sôest lev® 
pour laisser passer un bateau. De nombreuses propri®t®s bordent la route, lôon ne peut voir lôeau ni dôun c¹t® ni de lôautre. 
Côest sans doute lôendroit le plus hupp® de lô´le. Me voici à Terres-Basses, tout ¨ lôouest.  
Puis direction aéroport, je quitte la France pour la Hollande. Mullet Bay : grands immeubles, hôtels ou appartements ; suis-
je toujours aux Antilles ? Terrain de golf.  Maho Bay, petite plage que jôai aper­ue ¨ lôatterrissage hier. Un panneau indique 
quôici lôon peut °tre bless®, brul® et même tué par les avions. Plusieurs, de tourisme surtout, se posent devant moi. Jôaurais 
voulu filmer un gros Airbus, mais côest rat®. Je passe devant lôaéroport, que je trouve beau, et suis bloqué un peu plus loin 
par un autre pont levant. 
 

 
Vue sur Lay Bay et Cole Bay, Saint Martin (Hollande) 
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A Marigot, Saint Martin                                                             Maho Bay, Saint Martin (Hollande) 
 
Continuation entre les mornes jusquô¨ Philipsburg, la capitale de la partie n®erlandaise, petite ville assez bizarre qui sô®tend 
entre étang et mer. Je me gare ¨ lôext®rieur et fais une petite balade ¨ pied parmi les rues d®fonc®es. Promenade le long 
de la plage de sable puis dans la Front Street. Joli palais de justice de style créole. Détour dans la Old Street, petite rue 
créole et très commerçante.  
En voiture, je remonte au nord-est et déjeune dans un McDo (il faut dire que le prix des restaurants est ahurissant ici, plus 
du double quôen m®tropole). Les fastfoods ne manquent pas sur cette petite ´le : 4 Mc Do mais aussi des Burger King, des 
KFC, des Subway etcé Pas ®tonnant que tant de jeunes gens ici soient ob¯ses.  
 

   
Promenade de la plage, Philipsburg, Saint Martin (Hollande)  Old Street, Philipsburg, Saint Martin (Hollande) 
 
D®tour jusquô¨ Oyster Pond, dont la baie est peut-être la plus belle de Saint-Martin. Endroit très chic, villas luxueuses. Juste 
après, me revoici côté français. Belle vue sur lô®tang aux poissons. Je retrouve la route principale ¨ Quartier dôOrl®ans, 
bourg sans grand intérêt, puis me rends à la Baie Orientale. Belle plage d®sert®e. Il faut dire quôil y a pas mal de vent 
aujourdôhui et que le temps est instable (plusieurs courtes averses ont une très violente).  
Plus loin, au nord, jôarrive ¨ Cul-de-Sac. De l¨ partent des bateaux pour lôIlet Pinel, un ´lot de sable (20 euros pour 5 minutes 
de navigation ; je nôy vais pas). Une petite route môam¯ne ¨ lôAnse Marcel, au nord-ouest.  
 

   
Plage de la Baie Orientale, Saint Martin                                   Eglise catholique, Grand-Case, Saint Martin 
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Je reviens sur mes pas jusquô¨ la route principale. Second a®roport de lô´le, nomm® Esp®rance, moins fr®quent® que lôautre. 
Et me voilà de retour à Grand-Case, apr¯s seulement 76 km. Il nôest pas 16H. Balade dans ce bourg très touristique mais 
néanmoins agréable étendu le long de la mer des Caraïbes. Belle plage, assez peu fréquentée elle aussi. Nombreux hôtels 
et restaurants pour gros budgets.  
De retour dans ma chambre, plusieurs heures sur mon ordinateur (une soixantaine de photos à trier, mon livre de bord à 
tenir, mes courriels et Facebook, ah Facebook !). Petite vidéo sur YouTube : https://youtu.be/-iQjbZUioQY . 21H30, au lit ! 
 

    
   Oyster Pond, Saint Martin (Hollande) 
 
 
Mardi 13 : Debout à 5H15 (je progresse). Plusieurs fortes averses durant la nuit, vacarme sur la toiture.  
Je pars vers 8H30 pour rejoindre, à quelques kilomètres (embouteillés) Friarôs Bay, un endroit que môa conseill® le patron 
de lôh¹tel, une plage et quelques rochers. Côest tranquille ¨ cette heure. Je mô®quipe, masque, tuba, chaussons de 
caoutchouc et bouchons dans les oreilles. Muni de mon appareil photo sous-marin (un petit Olympus Tough), en bout de 
plage de sable fin, je rentre dans lôeau ¨ 25Á, ­a va. Autour de quelques rochers, je peux observer différents poissons, en 
faisant attention aux nombreux oursins : poissons-chirurgiens bleus, poissons-chirurgiens noirs, demoiselles à queue 
jaune, gorettes bleues, gorettes jaunes, poissons-sergents, labres et bien dôautres.  
 

   
Demoiselle à queue jaune, Friar's Bay, Saint-Martin                 Gorettes jaunes et gorettes ti bouch, Friar's Bay, Saint-Martin   
 
Jôai m°me la chance dôapercevoir (pour la premi¯re fois) une bande de calamars ! Mais aucune tortue ! La visibilité est 
moyenne à cause des petites vagues et du vent ; jôai du mal ¨ prendre des photos. Une bonne heure plus tard, je rejoins 
ma voiture et bouquine un peu.  
Je retourne à Grand-Case vers midi et d®jeune ¨ Lô´le flottante pr¯s de mon hôtel, un bon plat du jour pas très local : bîuf 
en daube/riz. Puis je repars, cette fois au nord du bourg, à Petite Plage, pour un second snorkeling.  
 

   
Poissons-sergents, Grand-Case, Saint-Martin                         Poisson-coffre mouton, Grand-Case, Saint-Martin   

https://youtu.be/-iQjbZUioQY
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Bande rocheuse sous lôeau, entour®e de sable, moins de visibilit® que ce matin (¨ cause du sable qui remue, justement). 
Tiens, un poisson-coffre mouton ! Autrement, m°mes poissons que ce matin. Je sors au bout dôune demi-heure.  
Sur la plage des iguanes « délicatissima » (ou iguanes des Petites Antilles, car endémiques à cette région) sôamusent. 
Côest une esp¯ce malheureusement en voie de disparition. Les verts clairs sont des juvéniles, les femelles sont verts foncés 
et les males gris à noirs. Véritables dinosaures ! Les animaux préhistoriques ne sont plus très nombreux sur notre Terre. 
Je retourne ensuite à Cul de Sac, coin calme où je peux bouquiner sans problème (« Traversée de la mangrove », un livre 
captivant de Maryse Condé, écrivaine guadeloupéenne). Sur lôeau, des pélicans bruns attendent leur proie. 
Retour ¨ lôh¹tel vers 16H30 (24 km parcourus). Sur mon ordi jusquô¨ 22H : jôai plus de 240 photos ¨ trier (jôen garderai 
moins de 40, et pas géniales !). En même temps, je déguste un punch banane/vanille ; après trois gorgées je suis saoul ! 
Dans un ®tat second, je veille jusquô¨ 22H passée. 
 

   
Iguane delicatissima mâle, Grand-Case, Saint-Martin              Iguanes delicatissima juvéniles, Grand-Case, Saint-Martin 
 
 
Mercredi 14 : Réveil à 5H30, jôesp®rais dormir plus. Petit-déjeuner américain ¨ lóh¹tel que je dois lib®rer ¨ 11H. Rien de 
prévu, je vais bouquiner en attendant. Cet après-midi, vol vers la Guadeloupe. 
Après avoir régl® ma chambre, d®part vers le sud, direction a®roport. Plein dôessence en partie néerlandaise, 15 litres, ce 
qui est énorme pour avoir parcouru à peine 120 km avec un si petit véhicule ! Heureusement le litre nôest quô¨ 1 US$ (mais, 
partout à Saint-Martin, 1$ = 1 ú, tout est profité). Je nôarrive pas ¨ comprendre que de ce c¹t®, hollandais, on parle anglais 
et on se serve du dollar et non de lôeuro ! Pour plaire aux investisseurs et clients américains ? 
Déjeuner dans un Burger King, je préfère ce fast-food au McDo (mais, à mon avis, côest beaucoup moins bien quôun Quick, 
chaîne qui, malheureusement, va disparaître en métropole). Peu de clients, jôy reste un peu, musiques et chants de No±l. 
Je rejoins ensuite lôa®roport o½ je rends ma voiture. Formalit®s tr¯s rapides. Je nôai plus quô¨ attendre mon vol de 16H15, 
direction la Dominique puis la Guadeloupe. Jôaime bien cet aéroport, mais ce serait mieux si le Wifi fonctionnait ! 
 

   
Fleurs, Grand-Case, Saint-Martin                                             Iguane delicatissima mâle, Grand-Case, Saint-Martin 
 
Embarquement dans un avion à hélices de 50 places, un ATR 42-500 dôAir Antilles, pratiquement plein. Décollage à 16H45, 
avec une demi-heure de retard. Je suis du mauvais c¹t® de lôavion, face au soleil, et ne peut prendre de photos. Adieu 
Saint-Martin ! 
Que dire de cette île ? Pas trop mon truc, côest petit, côest embouteill®, tout y est cheré Quelques beaux paysages, la mer 
est chaude, les plages magnifiques. Bon pour un couple en voyage de noces (­a ne risque donc pas de môarriveré) 
Le temps dôun jus de fruit, dôun sandwich et de quelques pages de mon bouquin et côest lôatterrissage ¨ la Dominique ; il 
est 17H40 et le soleil vient de disparaitre. 29 passagers descendent, les autres restent dans lôavion, 19 remontent et une 
belle et jeune mul©tresse sôinstalle ¨ c¹t® de moi (côest un peu normal).  Nous redécollons à 18H15 pour un vol de 15 mn 
seulement. Il fait nuit. 
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Aéroport Princess Juliana, Saint Martin (partie néerlandaise)  Avion d'Air Antilles, Guadeloupe 
 
Et me voilà en Guadeloupe ! Grosse pagaille au contrôle des passeports : une seule file de plus de cent personnes et une 
file ¨ c¹t® o½ lôon passe sans contr¹le (ce que je fais). Ce qui veut dire que nôimporte qui peut rentrer en Guadeloupe ! 
Incroyable ! Attente un peu longue de mon bagage puis récupération de ma voiture ; jôavais lou® par Autoescape une 
Twingo pour 6 jours, je récupère chez Keddy (Europcar) une Kia Picanto, moins bien que celle de Saint-Martin (boite de 
vitesses manuelle et deux portes seulement). Moins ch¯re aussi (17 ú par jour). ll est d®j¨ 19H40 et la dame du studio que 
jôai lou® par Tripadvisor sur Internet môappelle : elle môattend d®j¨ là-bas. Je d®marreé 
Route vers Sainte-Anne, puis Saint-François, au sud-ouest de la Grande-Terre, à 38 km : rien nôest indiqu® depuis 
lôa®roport, je môarr°te ¨ deux reprises en station-service pour demander mon chemin et un conducteur me dit de le suivre 
sur une quinzaine de km. Ce que je fais. Dans la nuit, ce nôest pas facile (et je nôaime pas conduire de nuit). Arrivé à Saint-
François près de la résidence, je ne trouve pas et la propriétaire ne répond pas (en fait, le téléphone ne passe pas dans le 
studio !). Gal¯re. Finalement je lôai au t®l®phone car elle môattend en bas de lôimmeuble. Il est déjà 21H. 
Le studio semble correct, chambre avec grand lit, salle de bain avec baignoire et cuisine équipée sur une grande terrasse. 
Piscine pour la copropriété et plage privée. Mais pas le Wifi promis dans le studio : pour avoir le Wifi, il faut descendre dans 
le hall dôentr®e ! Et voilà, je me suis encore fait avoir ! Côest dôun pratique ! Jôai lou® pour trois nuits ¨ 103 ú la nuit (le moins 
cher que jôai trouv® !). Je passe donc plus dôune heure dans le hall dôentr®e et me couche vers minuit, pas contenté 
 
Présentation de la Guadeloupe (dôapr¯s Wikipedia) :  
La Guadeloupe est ¨ la fois une r®gion monod®partementale de lôOutre-mer français et une région ultrapériphérique 
européenne, située dans les Caraïbes. Ce territoire des Antilles, bordé par la mer des Caraïbes et l'océan Atlantique, est 
situé à environ 6 200 km de la France métropolitaine, à 600 km au nord des côtes du Venezuela en Amérique du Sud, 
à 700 km à l'est de la République dominicaine et à 2 200 km au sud-est des États-Unis. Il se compose d'îles et îlets, dont 
deux majeures habitées : la Grande-Terre et la Basse-Terre, qui sont séparées par un fin bras de mer n'excédant 
pas 200 mètres de large (appelé « la Rivière Salée »), formant la Guadeloupe proprement dite (1 434 km2). Plusieurs terres 
voisines, Marie-Galante, l'archipel des Saintes (Terre-de-Haut et Terre-de-Bas), La Désirade et les îles de la Petite-
Terre sont rattachées administrativement à ce territoire. 
 
** Géographie :  
La Guadeloupe et ses dépendances dévoilent sur 1 628 km2 de terres, des paysages aussi bien variés que contrastés : 
- La Basse-Terre à l'Ouest, 848 km2 (massif ovale de 45 km sur 20), montagneuse et recouverte d'une forêt tropicale très 
dense du nord au sud, où abondent de nombreuses rivières et cascades, est d'origine volcanique comme certaines îles 
voisines (Dominique, Martinique, Sainte-Lucie). Le plus haut sommet est le volcan en activité de la Soufrière culminant à 
1 467 mètres, soit la plus haute altitude des petites Antilles. Comme dans la plupart des îles volcaniques, on y trouve aussi 
de nombreuses plages de sable noir et de sable roux. 
- La Grande-Terre à l'Est, 586 km2 (triangle d'environ 40 km de côté), dont le substrat est calcaire (comme les îles 
d'Antigua, de Barbade), se compose d'une plaine bordée d'une mangrove au sud-ouest, dôune succession irrégulière 
de mornes appelée les Grands Fonds au centre et dôun plateau aride dentel® de c¹tes rocheuses et sauvages au nord. 
C'est sur le littoral sud de la Grande-terre, parsemé de plages de sable blanc à l'abri des récifs coralliens que se 
concentrent les grandes stations balnéaires; ce littoral est appelé la « Riviera ». 
- La Désirade, 21 km2, est une île calcaire de forme allongée (11 km sur 2 km), qui se présente comme un vaste plateau 
incliné vers le nord-ouest. La Grande Montagne, qui atteint 275 mètres d'altitude, est son point culminant. 
- Les Îles de la Petite-Terre sont un petit archipel de 2 km2 constitué de deux îlots fermés par un récif corallien, situé à une 
dizaine de kilomètres au sud de la Pointe des Châteaux et de la Désirade dont il dépend administrativement. 
- Marie-Galante, 158 km2, est une grande île formée sur un substrat calcaire vallonné, soumis au vent alizé. Par rapport à 
sa forme arrondie (15 km de diamètre), elle est surnommée la « Grande Galette ou l'île aux cent moulins ». 
- Les Saintes se présentent comme un petit archipel de 9 îles arides et escarpées. Les deux plus grandes îles sont 
habitées : Terre-de-Haut, un îlet allongé de 5 km2 à l'est, et Terre-de-Bas, l'îlet le plus grand de 8 km2 à l'ouest de l'archipel 
et de forme plus arrondie. 
La Basse-Terre et les Saintes à l'ouest, sont issues de la formation d'une chaîne volcanique récente qui culmine à 
la Soufrière, alors que les autres îles à l'est sont d'origine corallienne. 
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** Histoire (condensée) : 
À l'instar d'autres îles des Petites Antilles, la Guadeloupe est probablement occupée par des groupes amérindiens 
précéramiques à partir de 3000 av. J.-C. C'est sans doute tardivement, peut-être autour du XVème siècle, qu'une nouvelle 
population migre dans l'arc antillais depuis le Plateau des Guyanes. Ces peuples, les Kalinagos ou Caraïbes insulaires, 
sont décrits par les Espagnols à leur arrivée dans les Petites Antilles ; ils sont les principaux occupants des lieux jusqu'au 
milieu du XVIIème siècle, c'est-à-dire peu de temps après l'installation des Français en 1635, mais bien après l'arrivée 
des premiers Européens. L'histoire moderne de la Guadeloupe commence en novembre 1493, lorsque Christophe 
Colomb aperçoit, lors de son deuxième voyage, La Désirade puis Marie-Galante et débarque sur l'île de la Basse-Terre le 
4 novembre. Il note l'importance de la présence de l'eau, notamment en voyant les chutes du Carbet. Il nomme l'île Santa 
Maria de Guadalupe de Estremadura en hommage au monastère espagnol où il fit un pèlerinage après son premier voyage 
au Nouveau Monde en 1492. L'archipel de la Guadeloupe fut une colonie Espagnole pendant environ 130 ans, jusqu'en 
1635. Les Espagnols, avant 1635, ne furent jamais très nombreux : tout au plus, une centaine de colons, et la colonie ne 
fut jamais assez défendue avec ardeur.  
A l'arrivée des Français, en 1635, la résistance Espagnole fut quasi-inexistante , et au bout de moins d'une semaine, la 
colonie fut conquise, dans le but d'y développer notamment la culture du tabac pour l'exporter vers la France. C'est le début 
de la colonisation de l'archipel. (voir suite sur Wikipedia) 
Après des tentatives infructueuses en 1666, 1691 et 1703, les Britanniques s'emparent une première fois de la Guadeloupe 
en 1759. Ils ne la conserveront que quatre ans, jusqu'en 1763 (trait® de Paris). En effet, devant lôexpansion ®conomique 
importante de lô´le, les colons blancs sont devenus favorables ¨ une annexion ¨ l'Angleterre. Mais les colonies anglaises 
de la région (Barbade, Jamaïque) craignent la concurrence des produits guadeloupéens. Ils militent pour rendre la 
Guadeloupe à la France. En échange les Anglais conservent le Canada et l'Inde. 
À partir de 1775, la Guadeloupe n'est plus rattachée à la Martinique. En avril 1794, profitant des troubles provoqués par 
la Révolution française, les Britanniques reprennent quelques jours possession de l'île.  
La loi du 16 pluviôse an II qui avait aboli l'esclavage est annulée le 16 juillet 1802 par Bonaparte. 
Suivent encore plusieurs guerres contre les Anglais qui reprennent possession de la Guadeloupe en 1810 qui la cède à 
Bernadotte en 1813 pour le dédommager d'avoir abandonné ses titres dans l'Empire français. Le deuxième traité de Paris, 
en novembre 1815, redonne la souveraineté française sur la Guadeloupe.  
En 1848, sous la Deuxième République, l'esclavage est finalement aboli définitivement. En effet, le gouvernement 
provisoire de 1848 annonce le 4 mars la création d'une commission en vue de l'abolition, présidée par Victor Schîlcher, 
sous-secrétaire d'État à la Marine et aux Colonies.  
Le 24 décembre 1854, à bord de l'Aurélie, les premiers Indiens arrivent en Guadeloupe, afin de combler le déficit de main-
d'îuvre provoqu® par l'abolition de l'esclavage, beaucoup de nouveaux libres décidant d'abandonner la culture de la canne 
à sucre. Ils viennent de la Côte de Coromandel, Pondichéry, de Madras, de la côte de Malabar ou de Calcutta. Cette 
population indienne s'accroît considérablement, passant de 5 761 personnes en 1860 à 21 805 en 1885.  
En 1925, Raymond Poincaré décide d'octroyer définitivement la nationalité française aux ressortissants indiens ainsi que 
le droit de vote. A noter quôen tant que citoyens français, de nombreux Guadeloupéens sont mobilisés comme soldats lors 
des deux guerres mondiales.  
 
** Population :  
Au 1er janvier 2012, la population était estimée à 403 314 habitants (248 au km2), affichant une croissance inférieure à celle 
de la France métropolitaine qui sôexplique par les nombreux départs vers la métropole étant dus aux difficultés 
économiques du département, à l'origine d'un taux de chômage élevé (28,7 % au recensement de 2012). 
Un tiers des terres de l'archipel est consacré à l'agriculture et les zones montagneuses ne sont pas habitables, ainsi 
l'espace et le logement viennent à manquer. Située à la jonction des deux grandes îles de la Guadeloupe, l'agglomération 
pointoise (soit Pointe-à-Pitre, Les Abymes, Baie-Mahault, le Gosier et sept autres communes), regroupe à elle seule 
257 361 habitants en 2012, soit 63,8 % de la population du département (25e agglomération urbaine de France par sa 
population).  
80 % des Guadeloupéens sont noirs, métis ou mulâtres, 10 % sont blancs, 5 % sont indiens, 2 % de la population est 
originaire du Moyen-Orient, les autres représentent près de 3 % des habitants. De plus, ce département est plutôt jeune 
par rapport aux autres départements français. La richesse de la Guadeloupe contraste avec la très grande pauvreté de 
plusieurs îles de la région des Caraïbes ; ainsi, la collectivité s'apparente à un Eldorado pour les populations de ces 
territoires. De plus, d'autres facteurs, comme lôinstabilit® politique, et les catastrophes naturelles expliquent cette 
immigration (en 2005, la pr®fecture qui repr®sente lô£tat en Guadeloupe, avance les chiffres de 50 000 à 60 000 étrangers 
dans le département). 
La Guadeloupe est le département le plus violent de France. En 2015, 45 meurtres avaient été enregistrés en Guadeloupe 
et à Saint-Martin. Ces résultats font des deux îles le département « le plus meurtrier de France, loin devant les Bouches-
du-Rhône » avec 8,4 meurtres pour 100.000 habitants, soit trois fois plus que dans la région marseillaise. Outre les crimes, 
on observe selon les chiffres de 2013 une forte augmentation des vols à main armée contre les locaux commerciaux (+63%) 
ainsi que celle des cambriolages sur ces mêmes locaux (+31,5%). 
La Guadeloupe étant un département français, le français en est la langue officielle. Mais le français guadeloupéen (en 
contact avec le créole) possède certaines caractéristiques linguistiques différentes de celles du français standard.   
 
** Economie : 
La situation économique difficile de la Guadeloupe est traduite par deux chiffres significatifs : le taux de chômage (23,7 % 
de la population active en 2015), et le taux de couverture des importations par les exportations (6 % en 1996) ; elle se 
classe au second rang des régions les plus touchées par le chômage dans l'Union européenne. De plus, un jeune 
Guadeloupéen sur deux est sans emploi. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/1925
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L'agriculture (canne à sucre, banane, melon, café, vanille, ananas, avocat, orange, citron, carambole, etc.), autrefois 
moteur économique de l'île, ne survit que grâce aux subventions de l'État et des collectivités locales. « La canne, c'est 
notre sidérurgie », ont coutume de dire les Guadeloupéens et pour cause les industries, peu nombreuses, appartiennent 
essentiellement au secteur agroalimentaire (sucreries, rhumeries, conserveries). 
La canne à sucre et la banane, les deux plus grosses productions de l'île, sont en crise. Quant aux cultures fruitières et 
maraîchères, elles ne parviennent pas à couvrir les besoins des 400 000 habitants ; chaque année, la Guadeloupe doit 
importer plus de dix mille tonnes de fruits et de légumes. 
Le tourisme est le seul secteur économique à conserver un certain dynamisme. Heureusement ! 
Mais malgré sa mauvaise situation économique la Guadeloupe fait partie des îles les plus riches et les plus stables des 
Caraïbes. 
 

 
Carte de la Guadeloupe 
 
 
Jeudi 15 : A 6H15, après une nuit calme, je me lève, prépare ma journée de visite (tour de Grande-Terre) puis, de mon 
second étage avec vue sur jardin, descends visiter les lieux. La résidence Anse-des-Rochers est une très belle propriété 
regroupant plusieurs immeubles bas de trois niveaux, des villas en hauteur, une grande piscine à déversement et même 
une petite plage privée, sable fin, bar, chaises longues et quelques parasols. Puis je môinstalle une demi-heure dans le hall 
de mon bâtiment pour profiter du Wifi. Au moment de partir, énorme averse tropicale. Quelques moustiques. 
Je démarre finalement à 8H et rejoins Saint François, à quelques kilomètres ¨ lôest. Belle plage des Raisins clairs. Cette 
petite ville me semble agréable, bien que très touristique. Près du petit port de pêche se trouve le petit marché aux poissons. 
Où je découvre que le baliste se mange ! 
Arr°t au supermarch® Casino, provision dôeau (comme ¨ Saint-Martin, lôeau du robinet nôest pas conseill®e). A c¹t®, la 
marina abrite de beaux voiliers. A la sortie de Saint-François, autre plage de sable : le Lagon. 
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Port de pêche, Saint-François, Guadeloupe                             Marina, Saint-François, Guadeloupe 
 
Continuation vers la Pointe des Châteaux, lôendroit le plus ¨ lôest de la Guadeloupe. Petites plages de sable et criques ; 
dans lôune dôelle, des tables et chaises sont install®s dans lôeau ! Superbe panorama tout au bout, vers la croix.  
Retour vers Saint-Fran­ois et route vers le nord. Arr°t ¨ la plage de lôAnse ¨ lôeau, presque déserte ; seules des cavalières 
se baignent avec leurs chevaux. Puis je me rends à la maison coloniale Zévallos, que je voulais visiter ; elle est fermée ! A 
côté se trouve le petit mémorial de l'immigration indienne en Guadeloupe. 
 

   
Bar dans l'eau, pointe des Châteaux, Guadeloupe                  Maison coloniale Zevallos, Le Moule, Guadeloupe 
 
Me voici au Moule, un charmant bourg de 22 000 habitants qui a su préserver son authenticité guadeloupéenne. Le plafond 
de lô®glise est en forme de bateau renversé. Quelques maisons coloniales, tr¯s color®es. A quelques km, jôach¯te du punch 
aux amandes à la distillerie Damoiseau, bordée de plantations de canne à sucre.  
Petit tour ¨ lôAnse Marguerite, belle plage et cimetière des esclaves (sans intérêt). Continuation toujours vers le nord par 
une excellente route (elles sont toutes excellentes). A la Porte dôenfer, qui porte mal son nom, vues sublimes sur les falaises 
et le lagon ®ponyme. Je d®jeune dôun poulet boucan®, accompagn® de riz et dôacras (beignets frits), suivi dôun caf® 
gourmand, chez Roméo, un jeune très sympathique, tout comme les serveuses (dôailleurs je trouve les Guadeloup®ens 
aimables et souriants, ce qui nôavait pas ®t® le cas lors de mon voyage ici en 1994). Petits oiseaux voleurs de pain. 
 

   
A la Porte d'enfer, Guadeloupe                                                 Vers la pointe de la Grande Vigie, Guadeloupe 
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Je continue jusquô¨ la Pointe de la Grande Vigie, lôendroit le plus au nord de lô´le. La mer est superbe, diff®rents tons de 
bleu. Et ces falaises ! Quelle allure ! 
Route au sud-ouest jusquô¨ lôAnse-Bertrand, village de 5 100 habitants, port de pêche et belles plages. Plus bas, Port-
Louis, autre village de pêcheurs, 5 700 habitants. Bel hôtel de ville, marina, plages. Mais cette région est aussi très agricole. 
Petit-Canal, toujours plus au sud, 8 100 habitants, est le lieu o½ d®barquaient les esclaves. Il sôy trouve toujours un grand 
escalier de pierre quôils avaient construit, et qui m¯ne ¨ une ®glise.  
Plus bas, Morne-à-lôeau, 17 200 habitants, possède un cimetière aux tombes en damier étalées sur une colline. Détour par 
Vieux-Bourg, autre village de p°cheurs authentique, puis descente au sud jusquôaux Abymes, dans la périphérie de Pointe-
à-Pitre. Côest l¨ que se trouve lôa®roport. Je prends la route des Grands-Fonds qui traverse villages, forêts luxuriantes et 
mornes. Superbe ! Côest sans doute par-là que je suis pass® hier soir (en fait je nôen sais rien du tout vu quôil faisait nuit et 
que je suivais un véhicule).  
 

   
Plage de la Chapelle, Anse-Bertrand, Guadeloupe                  Escalier des esclaves, Petit-Canal, Guadeloupe 
 
Cette route rejoint celle de Sainte-Anne à Saint-Fran­ois. Il est 16H45 et jôai le temps de môarr°ter ¨ la plage de Bois-Jolan, 
un endroit que môavait conseillé pour le snorkeling mon ami Michel de Niolon, un habitué de la Guadeloupe. Masque, tuba, 
appareil photo etc., me voil¨ ¨ lôeau. Je nôy reste pas longtemps, trop de vagues qui remuent le sable et de forts courants, 
je nôatteins m°me pas la barrière de corail. Je suis déçu. 
La nuit tombe et je rejoins mon studio. Jôai parcouru 81 km et suis enchant® de ma journ®e. Jôai eu beau temps, malgr® 
quelques averses. Que la Guadeloupe est belle ! Et authentique ! Quôil doit °tre agr®able dôy vivre (peut-être pas partouté) ! 
Ça change vraiment de Saint-Martiné Jôaurais d¾ pr®voir plus de six jours ici. 
Je vais nager dans la grande piscine, très agréable et propre. Nous nôy sommes que six ou sept, côest calme. Puis je passe 
ma soirée jusquô¨ tard sur mon ordinateur dans le hall de lôimmeuble.  
 

   
Cimetière de Morne-à-l'eau, Guadeloupe                                 Route des Grands-Fonds, Guadeloupe 
 
 
Vendredi 16 : A 7H15, je pars vers Saint-François. Contrairement à ce que je pensais, aucune circulation et je me gare 
facilement au port un quart dôheure plus tard (parking gratuit). Je pars pour la journ®e ¨ lô´le de la D®sirade. Jôai achet® mon 
billet hier matin, 28 ú aller/retour, côest raisonnable. Jôembarque un peu plus tard sur lôArchipel 1 qui quitte le quai à 8H 
précise.  Belle vue sur la ville aux couleurs pimpantes en quittant le quai. 
Je môinstalle sur le pont en plein air mais ­a bouge pas mal. Pourtant les vagues ne paraissent pas tr¯s haute et le vent 
est léger. Je finis par avoir un léger mal de cîur. Nous longeons, vers lôest, la longue Pointe des Ch©teaux, puis remontons 
au nord. Le voyage dure 45 minutes et lôarriv®e sur lô´le est jolie : côest en fait une grande montagne recouverte de for°ts 
primaires qui nôest habit®e que sur la côte sud. Jôai h©te dôarriver ! Nous débarquons au petit port de la ville principale, 
Beauséjour. Il est 8H50. 
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Arrivée sur la Désirade                                                              L'Archipel I, port de Beauséjour, La Désirade 
 
Quelques mots sur la D®sirade (dôapr¯s Wikipedia) : 

La Désirade est une île française de l'archipel des Antilles et une dépendance administrative de la Guadeloupe 
(depuis 1648). Ce fut la première terre aperçue, 21 jours après avoir quitté les îles Canaries, par Christophe 
Colomb et ses marins au cours de son deuxième voyage, en 1493. 
La Désirade est une île calcaire de forme allongée, de onze kilomètres de longueur pour deux kilomètres de largeur 
soit 22 km2 environ. La Grande Montagne, qui atteint 275 mètres d'altitude, est son point culminant. Les côtes, plus 
découpées au nord et à l'est, sont souvent bordées de hautes falaises blanchâtres. Une barrière de cayes (récifs 
coralliens) protège la région de Beauséjour, au sud-est de l'île.  
Le sol est aride et l'île battue par les vents, conditions défavorables à l'agriculture. L'île est approvisionnée en eau 
potable depuis Grande-Terre. 
Au XVIIème siècle, quelques plantations de coton s'y implantèrent ; elles furent définitivement détruites par un 
cyclone en 1922.  
Au début du XVIIIème siècle, une léproserie est installée à Baie-Mahault, à l'extrémité orientale de l'île. Elle ferma 
ses portes en 1952.  
Les Désidariens sont environ 1 600 et la p°che est la premi¯re ressource de lôile, suivie de lô®levage de cabris. Le tourisme 
est infime, en complément du reste.  
 

   
Vers Baie-Mahault, La Désirade                                               Iguane des Petites Antilles, La Désirade 
 
Devant le port je rencontre Maurice, militaire retraité alsacien et patron de Dési-Rando, qui attend des clients pour faire 
visiter lô´le en Land Rover. Deux couples sont d®j¨ inscrits, je me d®cide aussi (15 ú, côest raisonnable). Maurice, fort 
sympathique, nous donnera au cours de cette excursion de nombreuses explications intéressantes. Nous partons dôabord 
vers lôextr®mit® est. La route (mal) goudronn®e est en travaux : une chape en béton, plus résistante au soleil, est construite 
à raison de 850 m par an et ­a durera 15 ans (¨ raison de 1 000 ú le m, les budgets se font attendre). 
Arrivée à lôancienne l®proserie, aujourdôhui petit village relativement neuf puisquôenti¯rement reconstruit apr¯s le passage 
du cyclone Hugo. Toute lô´le est une r®serve naturelle et on essaye dôy prot®ger le fameux iguane des Petites 
Antilles (Iguana delicatissima), espèce endémique aux Petites Antilles en voie de disparition. A noter que ce reptile 
préhistorique peut mesurer jusqu'à 1,60 mètres de long. Mais ceux que nous apercevons, assez nombreux, ne dépassent 
guère le mètre. Ces animaux me fascinent, de vrais dinosaures en miniature. 
Un phare surplombe les lieux, le premier visible par les navigateurs arrivant dôEurope ou dôAfrique. Tout au bout, la station 
météorologique a été abandonnée, remplacée par les données par satellites. Nombreuses chèvres. Superbes vues. 
Retour jusquô¨ Beaus®jour, le bourg principal, tout en faisant quelques arr°ts, notamment ¨ la belle plage du Souffleur. 
Petite place, mairie, église, quelques maisons créolesé  
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Côte est, La Désirade                                                                Iguanes des Petites Antilles, La Désirade 
 
Nous continuons vers lôouest. L¨ aussi nombreux iguanes, notamment dans les arbres. Jôimagine que lôun dôeux tombe sur 
une touriste, quelle frayeur ! Belles vues là aussi. Retour sur Beauséjour où nous prenons lôunique route qui grimpe dans 
la Grande Montagne. Arrêt à la chapelle du Calvaire dôo½ lôon profite dôun panorama sur les zones habit®es. Au loin, la c¹te 
de la Guadeloupe. Redescente. A 12H15 Maurice nous laisse devant le restaurant La Payotte. Ce petit tour de trois heures 
môa bien plu. Jôai de la chance dôavoir eu cette opportunit®, sinon quôaurais-je fait ? Baignade ? Non, la mer bouge trop ici 
aussi pour faire du snorkeling. 
 

   
Plage du Souffleur, La Désirade                                               Bernard l'hermite, La Désirade 
 
A la Payotte, je môoffre le menu le plus cher, ¨ 33 ú : tiôpunch au cajou, assiette cr®ole (avec acras, crudités et bout de 
boudin créole), bonne langouste grillée de 500 gr accompagné de riz et purée de légumes et glace vanille au cajou. Côest 
tout à fait correct mais le punch môa litt®ralement assommé ! Je bouquine ensuite et termine « Traversée de la Mangrove », 
un sublime roman de Maryse Condé, une Guadeloupéenne. Mon bateau repart à 15H45, traversée moins mouvementée 
quôau matin, arriv®e ¨ 16H30 à Saint-Fran­ois. Jôai le temps de me rendre ¨ une autre plage que mon ami Michel môa 
conseillée pour le snorkeling, mais toujours vent et vague, je préfère rentrer et profiter de la piscine, où je fais quelques 
longueurs. Puis travail et Wifi dans le hall dôentr®e. 
 

   
Vue depuis Grande Montagne, La Désirade                             Iguanes des Petites Antilles, La Désirade 
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Samedi 17 : 6H10 : beau lever de soleil parmi les nuages. Un peu de Wifi, un peu de ménage. La propriétaire arrive comme 
convenu vers 7H20, nous discutons un moment, côest une grand-mère sympathique. Je me plains de nouveau du manque 
de Wifi dans le studio afin quôelle corrige ses annonces publicitaires.  
7H45 : je me mets en route vers lôouest, passe Sainte-Anne puis Le Gosier, bourgade o½ il nôy a rien ¨ voir. Une heure plus 
tard me voilà à Pointe-à-Pitre, capitale administrative de la Guadeloupe où habitent 16 000 personnes. Forte averse de 10 
minutes alors que je viens de me garer pr¯s de lô®glise Saint-Pierre-et-Saint-Paul dont lôarchitecture en m®tal est venue de 
France. Intérieur sobre.  
Après la pluie, je pars me balader à pied au centre, quartier de la Darse. Petit marché aux légumes et touristique près du 
bassin du carénage : toutes les vendeuses présentent épices et bouteilles de punch. Plus loin, étals de poissons colorés. 
Balade dans les rues commerçantes. Au passage je remarque la belle maison coloniale qui abrite le musée municipal 
Saint-John-Perse avec sa galerie ouvragée. Quelques rues plus loin, le musée Schîlcher est ferm® jusquôen 2018, en 
rénovation. Quant au marché central, il est uniquement touristique ; ici aussi, bouteilles de rhum, de punch et épices. 
 

   
Au marché de la Darse, Pointe-à-Pitre, Guadeloupe                Au marché de la Darse, Pointe-à-Pitre, Guadeloupe 
 
Côest en voiture que je rejoins le M®morial ACTe (Centre carib®en dôExpressions et de M®moire de la Traite et de 
lôEsclavage), un énorme bâtiment futuriste termin® lôan dernier, qui contient un musée que je ne visiterai pas (ce qui est 
peut-être un tort). Juste quelques photos< ; 
Route vers Basse-Terre, ¨ lôouest, avec un carrefour autoroutier extr°mement dangereux. A Baie-Mahault, je prends la 
route du nord, passe Lamentin et arrive à Sainte-Rose, connue pour sa mangrove et ses ilots paradisiaques. Pas le temps 
dôy faire une excursion. Je passe la pointe nord de Basse-Terre et redescends vers le sud-ouest jusquô¨ Grande-Anse où 
je môarr°te pour d®jeuner pr¯s de la belle et grande plage. Menu antillais correct (avec du cabris) au Bananaôs. Des dizaines 
de sucriers à ventre jaune, un petit passereau quôon ne trouve quôen Am®rique, fourmillent dans les arbustes. Jôaime ! 
Plus tard, à Petite-Anse, quelques km plus loin, après Deshaies, je fais du snorkeling dans une eau tiède, assez claire et 
peu remuante. Aux deux extrémités de la plage de sable, nombreux poissons dans les rochers. Petit régal des yeux. 
Nombreuses photos, la plupart ratées ; prendre des photos de poissons nôest pas chose ais®e, ils remuent tout le temps et 
refusent de poser. 
 

   
Mémorial ACTe, Pointe-à-Pitre, Guadeloupe                           Plage de Grande-Anse, Guadeloupe 
 
Traversée du village de Pointe-Noire, avec ses maisons créoles en bois. Après avoir laissé sur ma gauche la « route de la 
Traversée » je môarr°te ¨ la ç Plage de Malendure è (côest le nom de ce bourg touristique). Maisons colorées au bord de 
lôimmense plage de sable noir. Beaucoup de baigneurs. Cet endroit môa ®t® conseill® pour le snorkeling par mon ami Michel. 
Jôai juste le temps de prendre la derni¯re rotation du Nautilus, un bateau à fond de verre, pour un tour de 75 mn. Nous ne 
sommes quôune dizaine de touristes ¨ bord et nous rendons aux ilets Pigeon, à quelques centaines de mètres, dans la 
R®serve Cousteau. Côest l¨ quôil a tourn® ç Le monde du silence ». Nombreux poissons et assez beaux fonds marins 
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visibles derrière les vitres. Mais le must est la demi-heure de snorkeling que je peux faire sur place. Encore des photos (et 
surtout des rat®es). Puis Tiôpunch ¨ bord.  
 

   
Sucriers à ventre jaune, Guadeloupe                                        Plage de Malendure, Guadeloupe 
 
Toujours plus au sud, je passe Bouillante et arrive vers 17H30 à mon nouveau lieu de résidence pour trois nuits, « Pommes-
cannelles » où Aline, la propriétaire, me reçoit aimablement. Une dizaine de bungalows un peu en retrait de la mer dans 
un endroit calme. Le mien comporte deux chambres, une salle de bain, une cuisine équipée et une terrasse. Le Wifi marche 
bien, mon t®l®phone aussi. Petite piscine aussi. Ouf, cette fois côest bien ! (95 ú la nuit quand m°me) 
Sur mon ordi toute la soirée. 111 km parcourus aujourdôhui. 
 

 
Ilets Pigeon, Malendure, Guadeloupe 
 
 
Dimanche 18 : Beaucoup de vent et des nuages ce matin. A 6H45, je pars en voiture vers le sud de Basse-Terre, belle 
côte et nombreuses plages. Demi arc-en-ciel sur la mer. Traversée de Vieux-Habitants et de la ville de Basse-Terre. Tout 
en prenant mon temps, jôarrive, apr¯s une grosse descente, à Trois-Rivières une heure plus tard (35 km de route). 5 ú pour 
le parking et 20 pour le billet aller-retour : je vais passer ma journée aux îles Saintes, au sud de la Guadeloupe. 
Mon bateau, le Miss Karaïbes, part comme prévu à 8H15. Peu de passagers. Avec ce vent la mer est démontée et la 
traversée dure plus que prévu, 40 minutes. Je débarque à Terre-de-Haut, le bateau continue ensuite sur Terre-de-Bas, où 
je nôirai pas (on ne peut pas tout faire !). Près du quai, des personnes attendent : taxis, loueurs de scooters ou de voiturettes 
électriques, guidesé Les Saintes sont très touristiques ! Il faut dire quôelles sont belles (Terre-de-Haut en tout cas). Mais 
elles sont chères aussi. 
 

   
Arc-en ciel, Vieux-Habitants, Guadeloupe                                Terre-de-Haut, Les Saintes 
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Quelques mots sur les Saintes (dôapr¯s Wikipedia) : 
Les îles des Saintes sont un archipel de neuf îlots volcaniques des Antilles françaises dans la mer des Caraïbes dont deux 
seulement, Terre-de-Haut et Terre-de-Bas, sont peuplés principalement de descendants de colons venus de l'ouest de 
la France (Bretons surtout). Les Saintois sont environ 2 900 habitants. 
Dôune superficie de 13 kmĮ, l'archipel compte environ 22 km de côtes et son point culminant est le morne du Chameau, sur 
l'île de Terre-de Haut (309 m).  
Ce petit archipel fut découvert par Christophe Colomb le 4 novembre 1493 qui le baptisa « los Santos ». Ce n'est quôen 
1648 quôil devient une possession française, et fera l'objet dès lors de nombreuses batailles de colonisation entre les deux 
principales puissances navales de l'époque que sont la France et l'Angleterre. Aujourd'hui, les Saintes forment 
une dépendance administrative du département d'outre-mer de la Guadeloupe. La population dont l'économie est 
fortement orientée vers la mer a développé une culture riche de par ses origines européennes et créoles qui s'intègre 
aisément dans l'identité franco-caribéenne. Longtemps isolées, les îles des Saintes se sont ouvertes sur le monde et sont 
devenues un lieu touristique d'envergure aux Antilles. 
 

   
Terre-de-Haut, Les Saintes                                                       La maison-bateau d'Adolphe Catan, Les Saintes 
 
Je pars môy balader ¨ pied, dôabord vers lôouest. Croix sur une colline : jôy grimpe. Superbe vue. Beaucoup de très belles 
maisons qui se marient bien dans ce cadre de verdure. Je rejoins ensuite lôanse galet, petite crique de sable et de roches. 
Demi-tour, je visite le centre, môach¯te un paquet de ç tourments dôamour è, une p©tisserie quôon ne trouve quôici (bof !), 
passe devant la mairie et lô®glise puis continue vers lôest de lôîle où se trouve la maison-bateau d'Adolphe Catan (maison 
en forme de bateau). Montée au fort Napoléon (que je ne visite pas), superbe vue, et redescente vers la grande plage de 
sable brun de Pompierre. Jôesp®rais môy baigner en masque/tuba mais le vent est toujours aussi violent et les vagues 
nombreuses ; tant pisé Lôarm®e y a install® un camp (de vacances ?) où flotte le drapeau breton ( ???). 
Je rejoins ensuite la plage de Marigot, beaucoup moins bien, mais où se trouve la Paillote, un restaurant où je déjeune. 
Prix élevé pour ce que côest, mais côest bon. Au menu : petite crêpe de poisson, fricassée de chatrou (pieuvre) 
accompagnée de riz et de purée antillaise (igname, banane verte, giromon, lard fumé), deux boules de glace et un verre 
de rhum (je nôaime pas vraiment). Colibris dans les arbres (mon oiseau préféré). 
Je rejoins le centre, bouquine près du quai et embarque à 15H30 sur le Miss Guadeloupe (au lendemain du concours de 
Miss France, jôai donc voyag® avec Miss Guadeloupe !). Départ à 15H45, la mer est toujours aussi agitée, mais la durée 
ne dure quôune demi-heure heureusement. 
 

   
Colibri, plage de Marigot, Terre-de-Haut, Les Saintes              Ilet à Cabrit, Les Saintes 
 
Je récupère ma voiture dans un dr¹le dôétat, recouverte de sel dû aux embruns ; il me faut nettoyer vitres et rétroviseurs. 
Je parcours un peu Trois-Rivi¯res puis continue par la belle route du sud jusquô¨ Vieux-Fort, au sud-ouest. De là, remontée 
vers la ville de Basse-Terre, la capitale administrative de la Guadeloupe (elle abrite la préfecture et le conseil régional). 
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Pas facile de sôy retrouver, pas mal de sens interdit et dôimpasses. Quelques photos : cathédrale, fort Louis-Delgrès, place 
du Champ-dôArbaud. Dans cette ville de 12 000 habitants on trouve même un Mc Do ! 
Petit tour jusquô¨ Saint-Claude, ville de 11 000 habitants situ®e ¨ 530 m dôaltitude ¨ quelques km de Basse-Terre. La nuit 
tombe et je dois rentrer. Plein dôessence et arrivée à mon bungalow vers 18H30 (87 km parcourus aujourdôhui).  
Soirée sur mon ordinateur. Je perds beaucoup de temps car le Wifi marche mal ce soir et coupe constamment (et coupera 
définitivement vers 22H30). Fort vent et averses.  
 

   
Le "Miss Guadeloupe", Terre-de-Haut, Les Saintes                 Les Saintes vues depuis Vieux-Fort, Guadeloupe 
 
 
Lundi 19 : Journ®e peu charg®e en pr®vision, jôen profite pour dormir jusquô¨ 7H30. Rafales de vent, grosses averses 
passagères, soleil. Recherche du nom des poissons pris en photo avant-hier ; que côest compliqu® ! Puis, entre deux 
averses, je descends à la mer, mais trop de vagues pour snorkeler.      (ci-dessous : Plage de Pompierre, Les Saintes, hier) 
 

 
 
Je pars vers midi et descends au sud jusquô¨ Vieux-Habitants, à une dizaine de km, puis me dirige par une petite route de 
montagne tr¯s escarp®e vers lôhabitation La Griveli¯re. Je d®jeune au restaurant ®ponyme, menu avec fricass®e de coq, 
côest bon mais bien trop cher (il est difficile de manger ¨ moins de 20 ú ¨ la Guadeloupe.  
Visite guidée du domaine, superbe, une plantation de café et cacao créée en 1750 ; un véritable écrin de verdure qui 
regroupe aussi de nombreux arbres fruitiers : bananiers, papayers, jacquiers etcé En fait, maîtres et esclaves pouvaient 
vivre ici en autarcie. Les maisons du maître et du contrema´tre se touchent presque. Beau mobilier dô®poque. Les cabanes 
des ouvriers sont un peu plus bas. Tout a été restauré récemment ou est en train de lô°tre, depuis que lôensemble a ®t® 
class® monument historique en 1987. A la fin, d®gustation dôun caf® ou dôun chocolat (ce dernier est excellent). 
 

   
Météo du moment, Guadeloupe                                                 A La Grivelière, Vieux-Habitants, Guadeloupe 
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La visite, qui a duré près de deux heures, a été très intéressante grâce à une guide formidable ; beaucoup dôhumour et de 
connaissances. Route dans lôautre sens (avec des panneaux ç obligation de klaxonner » tellement elle est dangereuse). 
Puis, sur la route principale, elle aussi tortueuse, quelques arrêts photo avant de rentrer à mon bungalow (32 km parcourus).  
Je retourne à la mer, qui me semble un peu plus calme, et snorkèle une vingtaine de minutes entre des rochers où abondent 
les oursins. Avec les vagues, côest assez dangereux ; je prends quelques photos de poissons et nôinsiste pas (je ne garde 
que les trois les moins mauvaises). Soirée sur mon ordinateur. 
 

   
Anolis marmoratus alliaceus, Guadeloupe                                    Poisson-papillon rayé, Thomas (vers Bouillante), Guadeloupe   
 
 
Mardi 20 : Averses toute la nuit, il para´t que ce nôest pas normal en cette saison. Après avoir fait un grand nettoyage, je 
quitte mon bungalow à 10H pile, direction le nord, puis le centre par la route de la Traversée. 40 mn plus tard, court arrêt 
pour voir la petite cascade aux Ecrevisses et son petit bassin.  
Au bout de la route de la Traversée, qui traverse en effet horizontalement toute Basse-Terre, je tourne à droite pour visiter 
la partie sud-est et roule jusquô¨ Capesterre-Belle-Eau. Un peu plus loin, une petite route de montagne me m¯ne jusquôaux 
fameuses chutes du Carbet. Petit droit dôentr®e (2,20 ú) et marche de 40 mn aller/retour pour voir la seconde cascade, 
situ®e ¨ 711m dôaltitude et dôune hauteur de 110 m. Quant à la première chute, à 1 005 m dôaltitude, elle fait 115 m de haut 
mais se trouve bien trop loin. Il existe une troisième chute, ¨ 410 m dôaltitude, mais elle ne fait que 20 m. Bon, pas de pluie 
durant cette balade, tant mieux, jôavais peur de revenir tremp®. 
 

     
Au marché de la Darse, Pointe-à-Pitre    1° et 2ème cascades, chutes du Carbet   Enfant, Terre-de-Haut, Les Saintes 
 
Retour par cette petite route tortueuse et arrêt déjeuner au Jangal Kafé. Pour 23 ú jôai droit ¨ un ap®ritif, une grande assiette 
de crudités avec vrais acras goûteux (enfin !) et deux excellents petits boudins créoles, de gros morceaux de poulet à la 
canne ¨ sucre accompagn®s dôun gratin de l®gumes locaux et de frites de fouyapin (arbre à pain), des bananes flambées 
au chocolat et un café. Le tout est non seulement copieux mais fameux ; mon meilleur repas en Guadeloupe ! 
Je remonte ensuite au nord, direction Grande-Terre et a®roport. Plein dôessence et retour de ma voiture chez Europcar. 
Jôai parcouru aujourdôhui 124 km, soit 586 km en Guadeloupe.  


